
lit,

22'Uý.
ýrière lui dit Montferrand, qui, sang tarder, Dans ces rencontres on faisait ùýage deýIb0ùdit deý nouveau en avant et recommença à la tête, des pieds, des Poings et même des'abattre des hoinmes. La bande plia et se mit dents. Chaque advensaire y allait sang pitié
Je.cOurir, mais en même temps, Montferrand et oubliait ou mécomnaissait cet élémentae Sentit atteint &rrlère la tête par lin sportif et humain qu'ont Introduit dans laeoùp dé pierre ou de bAtoii. Il se retourna boxe les règlementS de Londres et, ensuite,lei rabattant son poing sur la poitrine du ceux du marquis de Queeusbuty.traî#e (Phomme au signe de croix) Il l'é- Montferrand rie fut jamais. aussi cruel , il'tendit ratde à ses pieds, puis, le saisissant ne dédaigna pas, cependant, lorsque son an-par le milieu du corps, le lança dans le gouf- tagoniste faisait fi des règles, de combiner lafrë. La scène était horrible. Le sang coulait boxe anglaise avec la savate (1), car il potr-ýpar9pet dans la riviéÜre. Une fouledu de vait s'enlever en souplesse et frapper' aisé-rassemblés sur le rivage de Hull, re- ruent à la poitrine ou à, la fête avec songardaient détaler les 8hiners qui Wenfuyaieut pied. En employant à la fOisý les ras et lessur la route d'Aylmer, Montferrand venait Jambes, Xontferrand se treývait A tirek en'ýde'pàmoerýle pont comme Il p"salf partout: 'boxe française avant mé]Èeý qu'elle fut lu-en vain ventée et il serait un des précurseurs de cetî Une autre anecdote donnera une Idée de sa art que l'on doit à un professeur de savate,ý4ýee prodigieuse. Elle est racontée par M. Charles Lecour (2).
MoïseBastien, (1) ancien agent de police de

"'UnJour, dit-il, que nous descendions une
Iýca#c de madriers :sur la Lièvre, notre cage Montferraud était un Colosse.de sIx pieds,

trouva embarrassée dans un petit bateau quatre pouces, à quelques lignes près. Plusî'1ýe AI demi kh:oüé, sur le bord de la rivière. bel homme que ne l'indique, mon portrait Pî peo-.ý
2qeus no .usm1aie alors en frais de le cünter digieusement fort. d!une - audace
eflu à,-. po.:uýVMÉ mieux passer la cai mais d'une agilitê sÙrprenante, Il complétait fflqualités physiques par dé.. la générosité, (le lace fut en %ýAlnj,,IperSonne ne put venir About P<','ý,1

tte épave. charité- du patriotisme et de l'amour du,
-Mons, allons, tonna toÙt-à-coUP. JOB., travail..

-3ýtAtferrand, quand, même ça serait-il rien Si, f_ýndýe réputation, si admirés-
ipevr me donner la faim, je vais ý vous Ont é 6 , ses exp lotts que- le thé4tre et Ilisý A

miIoutrer, tas de paresseux, comment on toite Ont été forcés dé l'accueillir. Deux de
ilbanie un bftteau. Etmontferrand, ordonnant nos meilleurs annýjâtes lui -ont congacré des
",-A ses 80LVqnte d'hommes d'équipe de sauter pages lues et relues, les journauxi citent sou-

la barque, renversa à demi, Sun vigou- Mnt ffl exploits, M, Louis Guyon en. a faitle hêros eutt drapécoup dýêpaule, le bateau et son équipage qui attiré la foule eh&-:
ýrûvw. Du coup nous crûmes que Joe sýé-. que foi$ qu'il est à l'affiche « dans lé peuple

cý.,Ové p6ur.la mais ilý-te é,en pdtà. son noi»' reste proverbial. Quel est le secret:
",jýàs plus mai ýOur-ée1a. Une autrefois, conIII de cette i)oýulRrité ýexcePtlonne1Ie 7, Cest 'que'...

tinte le pèré _Ba$tlen yai vu jos. Montfér.. Moutrerrànd e«t venu &,se heure et qu'il
"9tjýd à PWnte-Fortune , près de carillon, eun A. été .lm ersonnage nke«Alre, c'est qu'il à

de Wng passerun Anglais à travers cýéntrlbùé à donner conflauce: aux nôtre$ et
catreân de fenêtre. Les Wis de l'étranger qu'il a releeé. leur gerté L. une période crl-

ôsé ail commencement de la que- tique de lenr existenm Le;ierdlet popUlalre
prendre fait et cause pour l'adversaire est Juste.

l'jos, ', crueett, après ce fameux " coup de
qu*11 êt'alt plus prudent do déguerpir, 1) Montrerrand aeveit tenir eett»' e0>

ýýawlif firent sans hésiter.": naissance de la jmvaýe 6 >804. père ôü,de sôe
graud'père, Car ce dernier ètalt maftre,à;î&m.ý
mes et comMe»tons Iffl mllituÛles du XVIIlé,I, siècle ne poýaYà4t Ignurer IeKýriMe:A ,COU,»où v'va t Montferrand un genre de pieds.

dénola é, À tout falre ", p'ar les
Ms et. 4'ltpue. and tumble. par les Aný (2) ÇharleÉ Lecow est lié eh, France enVratiqualt horis'des':vlllefi.. Iffl. ce ý6,4wt que ýers 1.830 ý.A la guitelde',

la défaite "e lui 1nýM9ý1_a 'an. boxeurauglaig,
-BasUen «valt été au servie« de Jo- Owen SwIft. qu'il eut l'idé6e:d'alliý-,r les'deux-MStferrand et cleuit ce ýdé=1er Qui le Méthodes en àdjOlgDRnt la boxe'du poing 'àr dans la police Par le Mlaistère: du celle du PIOV, M. rec-0" estmort et Iffl.,i qu'Il tonnaimit bien.' M. BaW Dé, Don jours, lée priLi(ýlpan:t maitre* do ý la-

ag, eni lel, a ëté PolleemAn Pendut 151 b«e frïuçnLqe sont les. pÊofoâoeurs Li>-Aerb,
démiulonnâ eu: '19W. et Chaelëmoe.
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